
Démographie en Midi-Pyrénées
Faible fécondité, surtout chez
les plus jeunes femmes
En Midi-Pyrénées, la fécondité est faible, notamment chez
les plus jeunes femmes. La Haute-Garonne tire la moyenne
vers le bas : les femmes, plus diplômées qu'en moyenne en
France et nombreuses à poursuivre leurs études pour les
plus jeunes d'entre elles, retardent leur première maternité.
Dans la région, l'espérance de vie à la naissance est plus
élevée, surtout pour les hommes, grâce à une mortalité
plus faible après 45 ans. L'écart d'espérance de vie entre
les hommes et les femmes y est le plus réduit de province.
Le mariage recule toujours, tandis que le Pacs séduit de
plus en plus de couples.
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En Midi-Pyrénées, les jeunes
femmes font moins de bébés que

l'ensemble des jeunes Françaises. En
2008, on comptabilise ainsi dans la
région 11,9 naissances pour cent
femmes âgées de 25 à 29 ans, contre
12,9 en moyenne en France métro-
politaine. Après 30 ans, la fécondité
des Midi-Pyrénéennes se rapproche
de la moyenne nationale, tout en res-
tant en deçà.
Au total, si la fécondité observée en
2008 perdurait, les Midi-Pyrénéennes
auraient en moyenne 1,85 enfant à
la fin de leur vie féconde, contre 1,99
en France métropolitaine. Cet indica-
teur conjoncturel de fécondité est
l'un des plus faibles de France,
Midi-Pyrénées occupant le 16e rang
devant la Corse, certaines régions
du grand Sud-Ouest (Limousin,
Aquitaine), l'Auvergne, l'Alsace et la
Lorraine.

Des écarts de fécondité qui
demeurent

Ces écarts de fécondité entre
Midi-Pyrénées et la moyenne métro-
politaine se réduisent au fil des ans,
mais très légèrement. En 1990, l'indi-
cateur conjoncturel de fécondité est
de 1,55 enfant par femme en Midi-
Pyrénées, soit 0,23 point de moins
qu'en France métropolitaine. En 2008,
l'écart n'est plus que de 0,14 point.
Depuis 1995, la fécondité augmente
fortement, dans la région comme au
niveau national. Dans les deux cas,
la progression de la fécondité est im-
putable en quasi-totalité aux femmes
de plus de 30 ans. Cette hausse est
particilièrement forte dans la région :
pour 100 femmes âgées de 30 à 34 ans,
12,8 bébés sont nés en 2008, soit
2,1 de plus qu'en 1999. C'est une
augmentation légèrement supérieure

à celle de la fécondité des femmes
de ces âges en métropole. Et la
hausse est importante aussi pour les
femmes de 35 à 39 ans (+ 1,4), un
peu moins cette fois qu'au niveau na-
tional.
Depuis 1999, la fécondité des fem-
mes de moins de 30 ans augmente
légèrement en Midi-Pyrénées alors
qu'elle est stable en France. Elle
reste cependant nettement infé-
rieure à la moyenne métropolitaine.

Un premier enfant plus tard

En Midi-Pyrénées, comme en Île-de-
France et dans les autres régions du
sud, la venue du premier enfant est
plus tardive qu'en moyenne en mé-
tropole. En 2009, l'âge moyen au
premier enfant est ainsi de 28,8 ans
dans la région, contre 28,5 ans au ni-
veau national.
Les Midi-Pyrénéennes retardent leur
première maternité parce qu'elles
suivent ou ont suivi des études supé-
rieures plus souvent et plus long-
temps que l'ensemble des Françai-
ses en moyenne. En 2007, 1 femme

de 15 à 29 ans sur 3 est étudiante,
contre à peine plus d'1 sur 5 en
France métropolitaine. Parmi les
femmes en âge de procréer et ayant
terminé leur études, 30 % possèdent
un diplôme d'études supérieures, contre
seulement 27 % en en moyenne na-
tionale.
Depuis dix ans, l'âge moyen au pre-
mier enfant continue d'augmenter en
Midi-Pyrénées mais, étant déjà très
élevé, il progresse moins vite qu'en
France.Entre 1999 et 2009, les Midi-
Pyrénéennes ont reculé cet événe-
ment de 4,8 mois, contre 11 mois
pour l'ensemble des Françaises de
métropole.
La forte attractivité qu'exerce la région
et le profil des nouvelles arrivantes
contribuent également au recul de la
première maternité. En 2007, parmi
les femmes de la région en âge de
procréer, 15 % vivent en Midi-Pyrénées
depuis moins de cinq ans. Ces nou-
velles venues poursuivent plus fré-
quemment des études que les fem-
mes déjà installées dans la région
(21 % contre 16 %). Elles sont bien
plus souvent diplômées du supérieur
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(47 % contre 34 %) et une part plus
importante d'entre elles sont des ca-
dres ou exercent des professions
intellectuelles supérieures (12 % contre
7 %). Autant d'éléments explicatifs
d'une première maternité plus tardive.

Les Tarn-et-Garonnaises
parmi les plus fécondes de
France
En matière de fécondité, les situa-
tions sont très contrastées d'un dépar-
tement à l'autre de Midi-Pyrénées.
Mais seuls le Tarn et surtout le
Tarn-et-Garonne affichent des taux
de fécondité supérieurs à la
moyenne nationale.
Le Tarn-et-Garonne figure même
parmi les départements les plus fé-
conds de France : en 2008, l'indice
conjoncturel de fécondité y est élevé,
atteignant 2,20 enfants par femme,
ce qui place le département au 8e rang
national. Ce résultat, on le doit sur-
tout aux femmes les plus jeunes : on
comptabilise 15,3 naissances pour
100 femmes âgées de 25 à 29 ans
dans ce département, contre seule-
ment 12,9 en France métropolitaine.
Il est vrai qu'au regard de certaines
caractéristiques, les Tarn-et-Garon-
naises ont moins de raison de retar-
der leur maternité : il y a relativement
peu d'étudiantes et de femmes diplô-
mées de l'enseignement supérieur
(respectivement 12 % et 26 % des
femmes en âge de procréer, contre
16 % et 34 % en moyenne en France).
En Haute-Garonne, en revanche, la
fécondité est l'une des plus faibles de
France (1,77 enfant par femme en

2008). La fécondité avant 30 ans y
est très faible : on compte seulement
10,2 naissances pour 100 femmes
âgées de 25 à 29 ans.
Mais après 30 ans, un effet de rattra-
page s'observe. Les Haut-Garonnai-
ses sont plus fécondes que dans les
autres départements de la région et
même qu'en moyenne en France
métropolitaine. Ce constat est vrai
surtout pour les femmes de 30 à
34 ans, avec 13,3 naissances pour
100 femmes de cette classe d'âge,
contre 13,0 en moyenne en France.
Étant proportionnellement plus nom-
breuses à suivre ou à avoir suivi des
études longues, elles sont aussi
plus nombreuses à retarder leur
première maternité. Et cette faible
fécondité haut-garonnaise est

renforcée par l'attractivité toulou-
saine : les nouvelles arrivantes en
âge de procréer sont bien plus
souvent étudiantes que les fem-
mes de cette classe d'âge déjà ins-
tallées dans le département (28 %
d'entre elles, contre 19 % pour les
stables).

Une espérance de vie parmi
les plus élevées

À la naissance, un Midi-Pyrénéen
peut espérer vivre plus longtemps
que le Français de métropole en
moyenne. La région occupe même le
deuxième rang des régions françai-
ses pour les hommes et le troisième
pour les femmes.
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D éfinitions
Le taux de fécondité à un âge donné (ou pour une tranche d'âges) est le nombre d'enfants nés vivants des femmes
de cet âge au cours de l'année, rapporté à la population moyenne de l'année des femmes de même âge. Il s'exprime
généralement pour 100 femmes d'une classe d'âge donnée.

L'indicateur conjoncturel de fécondité, ou somme des naissances réduites, est le nombre d'enfants qu'aurait une
femme tout au long de sa vie si les taux de fécondité observés l'année considérée à chaque âge demeuraient inchangés.

L'espérance de vie à la naissance (ou à l'âge 0) représente la durée de vie moyenne - autrement dit l'âge moyen au
décès - d'une génération fictive soumise aux conditions de mortalité de l'année. Elle caractérise la mortalité indépen-
damment de la structure par âge.

Le taux de mortalité est le rapport du nombre de décès de l'année à la population totale moyenne de l'année. Il s'ex-
prime généralement en nombre de décès pour 1 000 habitants (‰).

Le taux de mortalité infantile est le rapport entre le nombre d'enfants décédés à moins d'un an et l'ensemble des en-
fants nés vivants. Il s'exprime généralement en nombre de décès d'enfants de moins d'un an pour 1 000 naissances (‰).



Dans les conditions de mortalité ob-
servées actuellement, un garçon né
en 2008 vivrait ainsi 79 ans en
Midi-Pyrénées, contre 77,6 ans en
moyenne en France. Seuls les Fran-
ciliens ont une espérance de vie un
peu supérieure (79,1 ans). Cette es-
pérance de vie masculine, déjà très
élevée dans la région, progresse un
peu moins rapidement qu'au niveau
national (de 2,4 ans contre 2,6 entre
1999 et 2008).
En 2008, les femmes en Midi-Pyré-
nées ont aussi une espérance de vie
à la naissance plus forte en 2008
qu'en moyenne nationale (84,8 ans
contre 84,3 ans), mais l'écart est net-
tement moins grand. Et depuis 1999,
elle progresse de 1,7 ans dans la ré-
gion, contre 1,9 en France métropoli-
taine.

L'écart hommes-femmes le
plus faible de province

Du fait de la forte espérance de vie
des hommes en Midi-Pyrénées, l'écart
entre l'espérance de vie à la nais-
sance des hommes et celle des fem-
mes est le plus faible de province : il
est de 5,8 ans en Midi-Pyrénées,
contre 6,7 ans en métropole. Seule

l'Île-de-France précède la région
avec un écart de 5,7 ans ans.L'espé-
rance de vie des hommes progres-
sant plus rapidement que celle des
femmes, les écarts se réduisent : de
8 mois en Midi-Pyrénées et de 11 mois
en France métropolitaine entre 1999
et 2008.
Même à 60 ans, l'espérance de vie
en Midi-Pyrénées reste parmi les
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E n Midi-Pyrénées, le Pacs séduit presque autant que le mariage
En 2009, en Midi-Pyrénées, 8 600 couples ont signé un pacte civil de solidarité (Pacs), dont l'immense majorité (96 %)
entre partenaires de sexes différents. Dans la même année, 10 300 mariages ont été célébrés. Ainsi, parmi les cou-
ples constitués de partenaires de sexes différents ayant officialisé leur union, 44 % ont choisi le Pacs dans la région,
contre 40 % en France métropolitaine. Midi-Pyrénées est, après le Limousin, la région où cette proportion est la plus
élevée. La Haute-Garonne bat même le record métropolitain : il y a un Pacs pour un mariage, toujours parmi les unions
officielles de couples de partenaires de sexes différents.
Depuis sa création en 1999, le succès du Pacs ne se dément pas, particulièrement en Midi-Pyrénées. La part de la po-
pulation qui se pacse augmente fortement depuis 2005, année de la réforme qui rapproche son statut, fiscal notam-
ment, de celui du mariage. Ainsi, en 2009, le nombre de Pacs conclu est de 3 pour 1 000 habitants en Midi-Pyrénées
(2,8 au niveau national), alors qu'il n'était que de 0,8 pour 1 000 habitants en 2004 (0,7 en France métropolitaine).
Le mariage, lui, attire moins les Midi-Pyrénéens que les autres Français en moyenne : en 2009, on compte 3,5 maria-
ges pour 1 000 habitants en Midi-Pyrénées, contre 3,8 en France métropolitaine.
Cette situation perdure depuis plusieurs décennies, même si le mariage a retrouvé un peu la faveur des habitants de la ré-
gion durant les années 90. Et depuis 2005, le mariage recule dans la région au même rythme qu'en moyenne nationale.



plus élevées de France. C'est parti-
culièrement vrai pour les hommes : à
cet âge, en 2008, les Midi-Pyrénéens
peuvent espérer vivre encore 23,0 ans,
contre seulement 22,0 en moyenne
en métropole. Seuls les hommes vi-

vant en Corse ont une espérance de
vie légèrement supérieure (de 1 mois).
Au même âge, les femmes en Midi-
Pyrénées peuvent espérer vivre en
moyenne 27,2 ans de plus, contre
seulement 26,7 ans en France mé-

tropolitaine. Cette espérance de vie
est la plus forte des régions françai-
ses, cette fois devant celle de
l'Île-de-France.

5

6pages n° 135 - Insee Midi-Pyrénées

P lus de naissances hors mariage en Midi-Pyrénées qu'en France
Il y a davantage de naissances hors mariage en Midi-Pyrénées : en 2009, 58 % des naissances sont survenues hors
mariage, contre seulement 53 % en France métropolitaine. Midi-Pyrénées se situe au 10e rang des régions métropoli-
taines, mais l'Ariège et le Lot battent le record national : plus de deux naissances sur trois ont lieu hors mariage.
Depuis de longues années, la part de naissances hors mariage ne cesse d'augmenter en Midi-Pyrénées comme au ni-
veau national. En 1999, elle était de 46 % dans la région et de 42 % en France métropolitaine.
Cette caractéristique apparaît plus tôt en Midi-Pyrénées qu'en moyenne en France métropolitaine : dès 2004, les naissan-
ces hors mariage deviennent plus nombreuses que les autres. Il faut attendre 2007 pour passer ce seuil au niveau national.



Cependant, à 60 ans, même s'il reste
élevé, l'écart homme-femme se ré-
duit : il est de 4,2 ans dans la région
et de 4,7 en moyenne  en France.

Moins de morts précoces
en Midi-Pyrénées

En Midi-Pyrénées, la mortalité préma-
turée, celle survenant avant 65 ans,
est plus faible qu'en moyenne en
France métropolitaine : en 2008, on
comptabilise 1,8 décès survenus
avant 65 ans pour 1 000 habitants dans
la région, contre 2,0 en métropole.
Avant 45 ans, la mortalité, des hom-
mes comme des femmes, n'est guère
différente. C'est entre 45 et 64 ans
qu'elle est nettement plus faible en
Midi-Pyrénées. L'écart est particuliè-
rement marqué entre 55 et 64 ans : le
taux atteint 5,8 ‰ dans la région
contre 7,0 ‰ en moyenne en France.

Ces décès prématurés sont souvent
liés à des comportements à risques
et ils concernent deux fois plus sou-
vent les hommes que les femmes, en
Midi-Pyrénées comme en France
métropolitaine.
Jusqu'à 85 ans, le risque de mourir
est plus faible en Midi-Pyrénées
qu'en moyenne en France métropoli-
taine.
La mortalité infantile, qui survient au
cours de la première année de la vie,
est également moins élevée en
Midi-Pyrénées qu'en moyenne natio-
nale : 3 décès pour 1 000 nouveaux-
nés en 2008, contre 3,6 en France
métropolitaine. Ce taux de mortalité
infantile a fortement baissé en vingt
ans dans la région comme au niveau
national : en 1990, il s'élevait à 7,1
décès pour 1 000 enfants nés vi-
vants en Midi-Pyrénées et à 7,3 en
France métropolitaine.

Longue vie pour les Haut-
Garonnais et les Gersoises

Dans tous les départements de
Midi-Pyrénées, l'espérance de vie
des hommes à la naissance est su-
périeure à la moyenne métropoli-
taine. Elle est particulièrement forte
en Haute-Garonne (79,4 ans en
2008). Seuls une partie des Franci-
liens (Paris, Hauts-de-Seine et Yveli-
nes) peuvent espérer vivre plus long-
temps.Et la faible mortalité des Haut-
Garonnais après 25 ans, est un
phénomène qui s'intensifie encore
avec l'âge.
Cette espérance de vie des hommes
est aussi très élevée dans le Tarn
(79,2 ans) et le Gers (79,1 ans). Là
aussi, la mortalité par âge est plus
faible qu'au niveau national, excepté
pour les jeunes de 15 à 34 ans.
Dans les Hautes-Pyrénées, l'espé-
rance de vie des hommes à la nais-
sance est la plus faible de la région
(77,9 ans), mais elle reste supé-
rieure à la moyenne nationale : il est
vrai que la mortalité y plus élevée
parmi les jeunes (moins de 35 ans)
qu'en moyenne régionale.

Les Gersoises ont une espérance de
vie à la naissance parmi les plus
fortes de France métropolitaine
(85,4 ans en 2008). Dans ce dépar-
tement, la mortalité est plus faible
qu'en métropole, et ce à tous les
âges de la vie.
Les Haut-Garonnaises vivent aussi
particulièrement longtemps (85,1 ans).
Là aussi, la mortalité est plus faible
qu'au niveau national, du moins
après 35 ans.
En Tarn-et-Garonne et dans les
Hautes-Pyrénées, l'espérance de vie
des femmes à la naissance est par
contre un peu plus faible (84,2 ans)
que pour l'ensemble des Françaises.
Dans ces deux départements, la
mortalité des femmes est plus
élevée tout au long de leur vie qu'en
moyenne nationale, même si c'est
un peu moins marqué en Tarn-et-
Garonne.
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- « Un million de pacsés début 2010 », Insee Première n° 1 336, février 2011.
- « Le nombre de décès augmente, l'espérance de vie aussi », Insee Première
n° 1 337, octobre 2010.
- « Bilan démographique 201 - la population atteint 65 millions d'habitants »,
Insee Première n° 1 332, janvier 2010.
- « Moins de mariages, plus de Pacs en Midi-Pyrénées qu'ailleurs en France »,
Insee Midi-Pyrénées, 6 pages n° 91, septembre 2006.


